
Le GR20 ? Vous connaissez ? 

GR pour «Grande Randonnée» et 20 pour le n° initial du département 
français de la Corse (divisé en deux depuis 1976). C’est un itinéraire pé-
destre qui traverse l’île du nord au sud en passant par la chaîne de mon-
tagnes et le parc naturel régional de Corse. Considéré comme le plus 
difficile des GR français, il est aussi le plus renommé pour sa beauté et le 
plus parcouru des sentiers de randonnée dans les îles de Méditerranée.

Suite à la page 11

Éditorial

Certains les attendent impatiemment, d’autres les ignorent. Et pourtant, 
à chacun de leur retour, elles feront parler d’elles pendant près d’un 
mois. Elles inonderont nos boîtes aux lettres, feront main mise sur nos 
messageries, trôneront à la une de la presse. Elles serviront même de 
baromètre d’évaluation de notre moral, de notre confiance…

Oui, vous avez deviné, ce sont bien des soldes que je veux vous parler.

Elles sont apparues au XIXe siècle avec la naissance des grands ma-
gasins. Pour attirer les clients, les grands magasins leur proposent un 
choix de plus en plus vaste de nouveautés et se retrouvent ainsi, en fin 
de saison, avec des quantités de marchandises invendues. Or, c’est le 
moment où ils ont besoin de place pour stocker les nouveaux arrivages. 
D’où l’idée de solder certaines marchandises. Attirée par de possibles 
« bonnes affaires », la clientèle se presse aux rendez-vous annuels.

Pourtant, de plus en plus de personnes s’interrogent sur leur façon de 
consommer. Chaque année, l’ONG « Footprint Network » publie la date 
à partir de laquelle l’humanité a épuisé l’entièreté des ressources que la 
Terre peut produire sur une année. Pour 2025, c’est à partir du 24 juillet 
que l’humanité a commencé à consommer « à crédit » sur les années 
futures. 

Face à ce constat, il devient urgent de réfléchir à d’autres habitudes de 
consommation. Parmi celles-ci, la méthode BISOU a attiré mon atten-
tion. Elle consiste, avant d’acheter quoi que ce soit, à se poser les cinq 
questions suivantes :

B comme BESOIN : à quel besoin cet achat répond-il ? 
I comme IMMEDIAT : est-ce que j’en ai besoin tout de suite ou est-ce que 

je peux attendre ?
S comme SEMBLABLE : est-ce que je n’ai pas déjà un objet similaire ?
O comme ORIGINE : où et par qui cet objet a-t-il été fait ?
U comme UTILE : comment est-ce que je m’en suis passée jusqu’ici ?

Il suffit parfois de postposer un achat de quelques heures pour réaliser 
que, tout compte fait, on n’en a pas besoin.

Alors, c’est décidé ! Pour moi, cette année sera remplie de «BISOU» 
pour la planète… mais aussi pour mon portefeuille.

Marie-France Debled
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Face et profil
7 Malonnois à l’assaut du GR20

Théâtre Les Vrais Amis  (p.7)

En cette fin d’été 2025, du 4 au 16 septembre, 7 Malonnois (Baptiste, 
Charles, Flavien, Hugo, Martin, Sam et Sylvain) se sont donné le défi 
d’affronter ensemble cette épreuve physique peu banale. Jugez vous-
mêmes de la performance : un peu moins de 200 km à parcourir avec un 
sac de 10 kg sur le dos, tout en gravissant 12 500 m de dénivelé positif, 
en 12 jours. De plus, en cours de route, ils se sont pris au jeu et ont gravi 
le Monte Cinto, sommet de la Corse, culminant à 2 706 m d’altitude.

L’idée de cette performance a été émise par Hugo. Elle fut bien vite 
adoptée par ses copains, condisciples de classe et surtout liés par leur 
expérience commune du scoutisme malonnois. Une manière bien à eux 
de «célébrer», dans l’effort et la camaraderie, la clôture de leurs études 
supérieures, bien variées cependant. Elles vont du droit à l’éducation 
physique, en passant par l’ingénierie biologique, la psychologie et l’ar-
chitecture-paysagisme ; une variété de compétences propre à souder le 
groupe et à lui donner plein de stabilité grâce à la complémentarité des 
personnalités qui le composent. C’est un élément précieux pour affron-
ter les difficultés telles que celle d’affronter le GR20 ! 



Novèl An 
Djôsèf a passè l’ chîje avou dès camarades. One 
pasquéye vos-ôtes ! Què-vous’ ! Ci n’èst nin l’ Novèl 
An tos lès djoûs. À sèt-eûres au matin, faut r’prinde 
l’auto. Tot bé doûcemint, sés’. One miète à ikèts. Èn 
sèrant l’ drwète. 

-  Nom di Dio ! Volà lès jandârmes ! Todi là quand i n’ faut nin, zèls. 

-  Ç’ti-là, djo l’ tin, di-st-i l’ gros brigadier. Halte ! 
Djôsèf bache li cârau. 
-- Bondjou, Mossieû l’ jandârme. Èt one bone anéye ! 
-  Qués novèles, là ? 
-- Ça va fwârt bin, Mossieû l’ jandârme. Èt vos ? 
-  Vos n’avoz nin bwèvu on côp d’ trop, vos, quéquefîye ? 
-- Ô siya, ça, Mossieû l’ jandârme. Nos-
avans faît on rèvèyon d’ tos lès diâles. 
Choûtoz. 
- Po c’minci, don, saquants-apèritifs. 
Èt nin avou l’éwe do robinèt, savoz ! 
Pus, po sopè, dj’aî bwèvu one botèye 

riture de plus en plus dénatu-
rée que nous ingérons. Face 
à de tels enjeux, elle apporte 
des réponses immédiates, 
qui s’inscrivent dans une 
démarche globale de protec-
tion de la biodiversité, d’aide 
à la gestion durable et équi-
table des ressources. Au-delà 
d’une synthèse des grandes 
questions alimentaires d’au-
jourd’hui, son livre est un en-
gagement d’une remarquable clarté et propose des 
éléments concrets aux consommateurs qui veulent 
se réapproprier la liberté de bien se nourrir.
Jane Goodall a laissé globalement à l’humanité 
un message scientifique, un engagement pour la 
planète et une éthique de vie profondément huma-
niste, mais elle nous rappelle aussi que nous ne 
sommes pas seuls sur la planète Terre et que notre 
humanité se mesure à la façon dont nous traitons 
les autres espèces. Le lecteur trouvera ainsi dans 
ce livre matière à penser sa propre vie.
La plupart d’entre nous ne sommes pas suffi-
samment conscients de ce que «  Nous sommes 
ce que nous mangeons… », que la recherche de 
nourriture est un des premiers gestes spontanés 
du bébé qui vient de naître et que manger, c’est 
donc bien vivre. Nous ne sommes pas suffisam-
ment conscients qu’être mangé c’est mourir, mais 
c’est aussi renaître comme nous le rappelle toute 
la symbolique de la Dernière Cène, au cœur du 
récit chrétien, où a été institué l’Eucharistie et où la 
nourriture est devenue le signe de la présence du 
divin auprès de l’humanité.
L’explicit liber de ce livre de la Doctoresse Goodall 
vaut aussi son pesant de sagesse. Il nous vient tout 
droit du lointain peuple Maoris : « La Terre est une 
mère qui ne meurt jamais ». Prenons un peu de notre 
temps pour bien réfléchir à cela et … le digérer !

Texte : Etienne Rouaux

* le livre existe dans certaines bibliothèques de la pro-
vince et on peut donc le commander à la bibliothèque de 
Malonne ou via le site https://www.tire-lire.be  
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Françoise Evrard

Ex libris
Nous sommes ce que nous mangeons  - Jane Goodall avec Gary 
McAvoy et Gail Hudson - Actes Sud – Babel, avril 2012
Le décès récent de Jane Goodall m’a rappelé mes 
lectures de certains de ses livres dont j’avais alors 
apprécié la qualité pédagogique mais aussi l’approche 
systémique de plusieurs problèmes majeurs de notre 
époque. Bien que Jane Goodall soit surtout connue 
comme primatologue et spécialiste des chimpanzés, 
ses champs de réflexion étaient bien plus larges ; allant 
de l’éthologie - l’étude du comportement des espèces 
animales - à l’anthropologie, en passant par l’écologie 
et même la philosophie. 
Le livre que je présente pour cet Ex-Libris  : «  Nous 
sommes ce que nous mangeons » c’est le crédo de 
cette militante de la première heure et d’une citoyenne 
du monde très engagée, notamment sur les enjeux ali-
mentaires d’aujourd’hui. Il date de 2008 dans sa ver-
sion originale mais il n’a pas pris une ride depuis. Il a 
contribué à l’émergence et à la consolidation d’un nou-
veau courant d’idées qui s’oppose aux méthodes de 
l’agro-business et qui s’inquiète de ses conséquences 
sur notre santé, sur le bien-être animal et celui de 
notre planète. 
Dans sa version anglaise, le titre de l’ouvrage aurait pu 
être traduit littéralement par « Récolter pour l’espoir. 
Un guide pour une alimentation consciente » car c’est 
ce dont traite une bonne partie de l’ouvrage. Désolé 
donc pour les passionnés de primatologie mais ici, 
Jane Goodall y a peu abordé son sujet de prédilec-
tion : les chimpanzés.
C’est une citation extraite de l’Upanishad Hindi qui sert 
d’incipit à son narratif « Dans le cosmos, il n’y a que 
ceux qui mangent et ceux qui sont mangés. En somme, 
tout est nourriture ». Cette affirmation forte - une fois 
le premier étonnement passé - laisse forcément place 
à la curiosité et à l’envie de prolonger la lecture, qu’on 
espère passionnante.
À  raison. Le diagnostic de Jane Goodall est très 
simple  : les ressources naturelles à la base de l’ali-
mentation de l’homme et des animaux sont gravement 
menacées par la déforestation, la surexploitation des 
sols, l’élevage intensif, la pollution des océans. C’est 
en constatant que ces problèmes sont liés au mode 
de vie adopté par les grands pays industrialisés que la 
plus célèbre amie des singes a commencé à s’intéres-
ser de près au contenu de notre assiette et à la nour-

Bondjoû mès Djins,
One anéye èst rade passéye, don ! 

Po l’ novèle anéye qui vint di c’mincî, dji vos sowaîte à tortos  
one santé d’ fiêr èt dès banseléyes* di boneûr !

Lès-ûsances* del novèl an :
	 Lès galants s’ donenut on bètch pad’zo l’ canistia*.
	 I n’ faut nin rovyî d’ sowaîtî one bone anéye al famile, aus soçons, aus vèjins… ; sièrvu one galète, 

one jate di cafeu èt quéquefîye one pitite gote, aus cias qui vègnenut dîre bone anéye, al maujone.
	 Doner one dringèle aus p’tits-èfants ; èt co aus bèrnatîs* qui vont soner aus-uchs.
	 Dispinde li vî aurmonac* po mète li novia. Gn-a saquants-anéyes, on n’aveûve qu’à tchwèsi avou l’ cia 

dèl posse, dèl banque, dèl sicole èt co d’s-ôtes. Asteûre, rastrins, sés’, i nos-è faut sovint acheter onk.
	 Li chîj di janvier oubin l’ prumî dîmègne do mwès, c’èst l’ djoû dès Rwès. Li cia ou l’ cène qui trove li 

féve dins l’ gatau dès rwès, dwèt mète one courone su s’ tièsse èt tchwèsi s’ rin.ne ou s’ rwè. 
Nanèsse *

Mots po si en cas
Aurder : 

conserver, garder

Aurmonac : 
calendrier, almanach

Banseléye :         manne

Bèrnatî :            éboueur

Canistia :                   gui

Djins d’ nos djins : 
toute la parentée

Golu (à) : 
comme un goinfre

Nolu :              personne

R(i)naud :            renard

Ûsances :
traditions, habitudes

****************************

CW = Les Cahiers Wallons
RN = Les Rèlis Namurwès

Novèl-an
Volà cor on-an qu’è-st-èvôye
Li prumî djoû do mwès d’ janvier,
On-ètind tot-au long dès vôyes 
« One bone anèye, one bone santé ».

Et avou çola on s’ rabrèsse,
En s’ sowaîtant d’ viker longtimps.
On-est binauje, on-è-st-à l’ fièsse
Di s’ trover ètur djins d’ nos djins*.

C’èst lès p’tits-èfants qu’ sont binaujes
En fiant leûs sowaîts à parin !
I lî donenut brâmint dès baujes
Po qui l’ dringuèle tchaîye dins leûs mwins.

Li vîye man a faît lès galètes
Et èle vout lès fé sayî.
Tortos èchone on faît l’ canlète
En-z-è mougnant sins s’ fé priyî.

Li cafeu, c’èst nin dèl gnognote.
On mèt ç’ qu’i faut po qu’i seûye bon.
Nosse pa va qwé l’ botèye di gote
Po v’s-è wîdî on grand gôrjon.

En-z-è ralant, l’ cœûr rimpli d’ djôye,
À totes lès djins qu’ vos rèscontrez
Vos souwaîtez tot l’ long dèl vôye :
« One bone anèye, one bone santé ».

(auteur inconnu)

Li lète di novèl an
Dji m’ sovins bin, qu’à I’ novèl an, didins m’ djon.ne timps...
On fieûve todi, on complumint po sès parints.
Li maîsse nos scrîjeûve on modèle qu’on pleûve copî, 
Mais on in.meûve mia yèsse tot seû po l’arindjî. 
On s’ troveûve mwints côps, divant on moncia d’ brouyons, 
Èt on tûseûve dès-eûres au long po trover I’ bon. 
C’èst tos lès pus bias mots qui nos riv’nin.n’ è l’ tièsse, 
En sondjant au grand djoû, dins nosse cœûr c’èsteut fièsse. 
On-aleûve po lès djins, fé dès p’titès bèsognes, 
Èt lès dringuèles, tos nos p’tits caurs, on ’nn’aveut sogne !
Nos « Lètes », c’èsteûve totes bwârdéyes d’ôr qui nos lès vlin.n’... 
On gamin d’ssus èt dès guirlandes qui s’ displèyin.n’ ... 
Tot-au matin on choûteûve lès brûts d’à l’ copète... 
Quand I’ molin s’arèteûve, on d’ tchindeûve avou I’ lète. 
On finicheûve todi s’ mèssadje en sowaîtant, 
Ci qu’ gn-aveûve di mèyeû su I’ têre, à s’ Pa, à s’ Man ... 
Dès baujes su lès deûs massales, èt I’ lète... di costé, 
Cès papîs-là, tote leû vîye nos Mans l’s-ont aurdé*. 
Asteûre, on v’s-èvôye dès cautes avou on nom d’ssus 
C’è-st-à crwêre qu’on n’ sét pus scrîre, li djoû d’audjoûrdu ... 

Edmond Gillard, RN, Namur (CW 1967/1, p. 13)

di blanc vin por mi tot seû èt bin sûr 
deûs botèyes di rodje. Adon ç’ côp-là, 
dès grandès gotes qui dji n’ lès-aî nin 
comptè. Èt pus, nos-avans achèvè l’ 
nét au champagne. Ça, c’èst vikè, don, 
Mossieû l’ jandârme ! 

-  Vinoz avou mi jusqu’à l’ camionète. 
-- Po qwè fè ? 
-  Po soflè dins l’ balon. 
-- Poqwè ? Vos n’ mi crwèyoz nin ?

André Henin, RN (CW 1997/5, p. 75), 
[ôrtografîye di l’auteûr]

Po comincî l’anéye,
Ç’a stî mossieû l’ docteûr.
Ô, dj’a rovyî d’ayeûrs,
Tot lî d’mandant l’ santé,
Di lî dîre « bone anéye ».

Françoise Evrard, RN, 
li Nanèsse di Bèlgrâde (CW  2024/1, p. 4)

En direct du conseil communal

Stationnement Champ-Ha 
Lors du Conseil du 9 décembre, un règlement complémentaire à la police 
de la circulation routière a été adopté. Il concerne le Champ-Ha : instau-
ration d’une interdiction de stationner et organisation du stationnement.

Art. 1. : Une bande de stationnement de 2 mètres au moins de largeur est 
délimitée sur la chaussée, parallèlement à l’axe de la voirie, le long du terrain 
de foot situé Champ-Ha à Malonne et ce, du côté de ce dernier. La mesure 
est matérialisée par une large ligne continue de couleur blanche marquant 
le bord fictif de la chaussée, conformément à l’article 75.2 de l’arrêté royal 
du 1er décembre 1975.
Art. 2. : Le stationnement est interdit Champ-Ha à Malonne, dans sa section 
comprise entre son immeuble n°21 et son carrefour formé avec la rue du 
petit Bois et ce, du côté impair. La mesure est matérialisée par des signaux 
E1 complétés par des flèches de début et de fin de réglementation.

Les mesures prises garantissent certes le passage des services de sé-
curité, mais la décision est-elle à la hauteur des défis ? Elle ne concerne 
en effet que la rue du Champ Ha et pas du tout celles du Petit Bois, du 
Piroy et du Curnolô. Les problèmes causés par le stationnement les 
jours de grande affluence restent donc entiers.
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Le mardi 10 février 2026 aura lieu la première répétition d’Orchestre Nouveaux Talents. Toutes 
et tous, sans expérience ni connaissances musicales, auront l’occasion d’apprendre à jouer d’un 
instrument à vent ou de percussion, et de jouer de la musique ensemble.

Orchestre Nouveaux Talents : 
le plaisir de faire de la musique ensemble !

La Fédération mène ce projet 
en collaboration avec la Royale 
Harmonie Communale Falisol-
loise de Sambreville, l’Harmonie 
Union Saint-Barthélemy de Bioul 
et l’Harmonie Royale Ouvrière 
de Malonne. Sandra Bankers, au 
nom de l’organisation, explique 
ce qui rend cette initiative si parti-
culière : « Nous éprouvons nous-
mêmes énormément de plaisir à 
faire de la musique ensemble et 
nous souhaitons le partager avec 
d’autres. Pour toute personne qui 
a toujours rêvé de se mettre un 
jour à la musique, c’est l’occasion 
idéale. En même temps, c’est une 
belle opportunité pour ceux qui 
ont arrêté de jouer il y a des an-
nées et souhaitent renouer avec 
la pratique musicale. »

Les participants peuvent choisir 
parmi plusieurs instruments : flûte 
traversière, clarinette, trompette, 
cor, baryton, trombone, saxo-
phone alto ou ténor, ainsi que dif-
férents instruments de percussion.

Orchestre Nouveaux Talents
L’Orchestre Nouveaux Talents 
est une initiative du chef d’or-
chestre et musicien frison Guus 
Pieksma. Tout a commencé il y a 
dix ans au sein de la fanfare de 
Stavoren. Des parents d’élèves 
souhaitaient, tout comme leurs 
enfants, apprendre à jouer d’un 
instrument. L’expérience fut un 
succès et d’autres ensembles ont 

ensuite créé leur propre Orchestre 
Nouveaux Talents. Aujourd’hui, le 
concept Orchestre Nouveaux Ta-
lents est largement éprouvé. Des 
milliers de musiciens aux quatre 
coins des Pays-Bas ont décou-
vert ainsi le plaisir de faire de la 
musique ensemble. Ils jouent dé-
sormais dans des orchestres de 
formation ou ont rejoint une har-
monie ou une fanfare.

Avec Annewiep Bloem, Guus 
Pieksma a développé l’Orchestre 
Nouveaux Talents en un pro-
gramme complet comprenant un 
plan de recrutement, une méthode 
structurée (classeur d’orchestre, 
vidéos pédagogiques et pistes 
d’accompagnement) ainsi qu’un 
répertoire de progression. Pieks-
ma décrit ainsi la force du concept 
Orchestre Nouveaux Talents : « Il 
n’y a aucun obstacle. Vous n’avez 
pas besoin d’avoir des connais-
sances musicales ni de savoir lire 
les notes. Vous pouvez vous trom-
per et poser toutes les questions 
que vous voulez. Nous partons 
du principe que chacun possède 
un talent musical, et nous le dé-
veloppons ensemble. Le fait de 
commencer tous au même niveau 
est quelque chose que les parti-
cipants apprécient énormément. 
C’est chaque fois formidable de 
voir chacun produire ses premiers 
sons et jouer ses premières notes. 
Et puis, c’est très convivial  : l’es-
sentiel est d’y prendre du plaisir. »

Campagne de recrutement

Sandra Bankers : « Nous souhai-
tons enthousiasmer les habitants 
de la région namuroise pour la 
musique. C’est pourquoi nous 
faisons la promotion de ce beau 
projet de toutes les manières pos-
sibles  : articles dans la presse, 
publications sur les réseaux so-
ciaux, distribution de flyers dans 
les boîtes aux lettres, affiches 
dans les villages… Nous sommes 
présents partout. Nous aimons 
aussi simplement raconter aux 
gens à quel point il est agréable 
de faire de la musique ensemble. 
Et comme le dit Guus, vraiment 
tout le monde peut participer. »

Instruments
Les participants utiliseront un 
instrument et un pupitre mis 
à disposition par les sociétés 
musicales. Tous les instruments 
seront prêts lors de la première 
répétition. Sandra explique  : 
« Nous demandons toujours aux 
participants s’ils ont une préfé-
rence pour un instrument. C’est 
souvent le cas, et alors nous le 
réservons pour eux. Pour ceux 
qui ne savent pas encore, nous 
les conseillons afin de trouver 
l’instrument qui leur convient. »

Les harmonies participantes se 
réjouissent particulièrement de 
la première répétition  : « Guus 
et Annewiep viendront ici pour 
lancer le projet avec nous. 
Nous serons également pré-
sents pour aider au mieux les 
nouveaux musiciens. D’ailleurs, 
nous le faisons tout au long des 
dix répétitions. Pour clôturer le 
projet, nous organiserons un 
concert festif avec notre socié-
té. Tout le monde pourra venir 
écouter. »

Envie d’en savoir plus ou de 
vous inscrire ?

Pour tous ceux qui hésitent en-
core à se lancer, nous donnons la 
parole à Léon, 45 ans, nouveau 
musicien. Il a commencé aux Or-
chestre Nouveaux Talents et joue 

aujourd’hui du trombone dans un ensemble pour 
débutants. Son rêve est de rejoindre l’harmonie de 
son village : « J’ai toujours voulu jouer d’un instru-
ment, mais je n’en avais ni l’occasion ni le temps. 
C’était ma chance. J’étais un peu nerveux au début, 
mais cela a vite disparu. L’ambiance est positive. 
On est capable de bien plus que ce que l’on pense. 
Le fait de vivre cela ensemble rend l’expérience en-
core plus agréable. Je suis devenu complètement 
fan du trombone et de la musique d’ensemble ! »

Pour plus d’informations, rendez-vous sur www.
fedemusinam.eu.

Texte : Marie-Laure Namur



préoccupation pour les enfants 
comme pour les parents. C’est 
pourquoi l’asbl fêtée aujourd’hui 
veut assurer son soutien et 
transmettre ses compétences, 
offrir des accompagnements  
simultanément et de manière 
complémentaire, à tous ceux 
qui seraient touchés par une 
des formes de ce qu’on désigne 
actuellement par «spectre 
autistique», dont la variété 
est énorme et la spécificité 
quasi attachée à chacune des 
personnes qui la vit. C’est dire 
le défi auquel Fun-en-bulle, asbl 
s’est attaqué et l’énergie qu’elle 
développe pour le relever !

Pour la rencontre du 5 décembre, 
l’asbl a bénéficié des éclairages 
cliniques et raisonnées du Dr. 
Polis de l’hôpital St-Martin d’une 
part et des témoignages très 
concrets d’un tandem formé d’une 
responsable, Manon, de l’enca-
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Fun-en-Bulle fête ses 15 ans de service  !
L’élan de l’adolescence : se transformer et rêver plus grand

Quinze années à accompagner 
enfants, adolescents et familles, 
à créer des espaces où chacun 
a pu grandir à son rythme. Cette 
journée anniversaire s’est voulue 
à l’image de Fun-en-Bulle  : cha-
leureuse, engagée et tournée vers 
l’avenir.

L’adolescence, temps de trans-
formation et d’élan, a été au cœur 
des échanges, des réflexions et 
des partages.  Professionnels, fa-
milles et jeunes se sont retrouvés 
pour croiser les regards, écouter 
les vécus  et nourrir ensemble une 
vision plus humaine et inclusive.

15 ans c’est juste l’âge «fétiche» 
de l’adolescence. Comment ne 
pas établir un lien direct entre cet 
anniversaire et l’objet social de 
l’association «Fun-en-Bulle» qui 
assure des accompagnements 
pour les familles confrontées à 
l’autisme d’un, voire de plusieurs 
de leurs enfants et a trouvé refuge 
dans les locaux de l’abbaye de 
Malonne.

L’autisme, une singularité 
bien plus qu’un handicap.  Ce 
qui n’en est pas moins une 

drement Fun-en-Bulle d’un jeune 
garçon dysphasique, Hakan Igné. 
L’un comme l’autre ont effectué 
la démonstration des possibles 
échanges sur leur vécu et leurs 
ressentis ; de quoi construire une 
interaction constructive, menant 
à la communication et étant à 
certains égards réparatrice.

Ce fut aussi l’occasion de faire 
découvrir un outil permettant de 
faciliter la communication, enjeu 
fondamental de l’autisme.  Il s’agit 
du TLA de Noël, support visuel de 
figurines diverses propres à ima-
ger la communication, ou plutôt à 
être une sorte de truchement pour 
communiquer plus aisément.

Enfin ne manquons pas de signa-
ler la présence de Saint-Nicolas 
accueillant les enfants et leurs 
famille dans une ambiance fes-
tive et chaleureuse. Ainsi, cette 
journée, instructive s’est clôturée 
dans un esprit festif célébrant le 
chemin parcouru et permettant de 
rêver la suite !

Texte : Dany Rousselet
Photos: Fun-en-Bulle

Une rencontre «autour de la retraite» ...

Ce jeudi 11 novembre une ren-
contre pour futurs, jeunes et moins 
jeunes retraités était proposée sur 
Malonne. Nous étions 6 à avoir 
répondu présent pour ce groupe 
de réflexion en commun.
En effet la période de la retraite 
peut être un tournant déterminant 
pour l’après «période active» ... 
disons période professionnelle-
ment active. Certains ralentissent 
leur activité pour s’occuper d’eux-
mêmes, d’autres s’investissent 
au sein de leur famille (soutien 
à une personne souffrante, aide 
aux jeunes parents, accompa-
gnement des petits-enfants), 
d’autres s’engagent dans leurs 
hobbies, se donnent le temps des 
découvertes qu’ils avaient repor-
tées jusque-là...

La rencontre avait pour but le 
partage de ses attentes, de ses 
craintes, ses émotions, ses dif-
ficultés en face de ce tournant  : 
vie à organiser seul ou à deux, 
ou encore au sein d’associations 
poursuivant un objet social qui 
convient particulièrement (chan-
ter dans une chorale, être béné-
vole pour une œuvre philanthro-
pique, participer à la diffusion d’un 
journal local, devenir acteur dans 
une troupe de théâtre amateur, 
développer une activité artistique 
et participer à des expositions oc-
casionnelles...)
L’animatrice du jour avait prévu 
quelques outils didactiques ai-
dant les participants à identifier 
et à partager simplement entre 
les personnes présentes (qui ne 
se connaissaient pas vraiment 
entre elles). En ressort pas mal de 
«réponses» à la question  : Pour 
vous la retraite c’est... ? C’est de 
nouveaux projets, des occasions 
de donner de son temps, faire 
enfin ce qui nous plait, construire 
un plus de sens à la vie, prendre 

du plaisir de vivre, etc.   y com-
pris pour certains, se préparer 
peu à peu à quitter ce monde. On 
devine aisément la variété des 
émotions ressenties et exprimées 
à la question  : La retraite ça me 
fait... et chacun de pouvoir expri-
mer comment il se sent en situa-
tion de «retraité». Bref une soirée 
enrichissante sur le plan humain. 
Que l’animatrice propose de pour-
suivre avec ceux qui le souhaitent 
et peut-être d’autres qui pour-
raient les rejoindre.

Si le cœur vous en dit, contactez 
Happy Retraite : 
«https//happy-retraite.odoo.com»
ou prenez contact téléphonique 
au 0474 98 39 61.

C’est une occasion d’être accom-
pagné dans cette nouvelle vie, de 
disposer d’outils pour lever d’éven-
tuelles difficultés, d’identifier un 
projet personnel et construire un 
timing réfléchi pour le réaliser et 
surtout, de partager.

Texte : Dany Rousselet



SNACK
PETIT

DÉJEUNER
BRASSERIE

à partir de 7h30

RESTAURANT

Rue Riverre, 104 - 5150 FLOREFFE  Tél.: 081/44 69 66

www.la-romance.be

AOÛT

Du 10 au 14 Août
6 - 12 ANS
Stage Nature
Jeux dans les bois, activités sportives,
artistiques, culinaires, animations avec
les chevaux, ...

Stage Nature,
Jeux dans les bois, activités sportives,
artistiques, culinaires, animations avec
les chevaux, ...

LUNDI

MARDI

MERCREDI

JEUDI

VENDREDI
SAMEDI

DIMANCE

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

CAMP Kivaou
Stage Kivaou

Balade
fami l le

Du 6 au 10 Juillet
6 - 12 ANS

Stage Nature
Jeux dans les bois, activités sportives, artistiques,
culinaires, animations avec les chevaux, ...

Du 13 au 17 Juillet
4 - 8 ANS
Stage Nature,
Jeux dans les bois, activités sportives, artistiques,
culinaires, animations avec les chevaux, ...

Du 27 au 31 Juillet
6 - 12 ANS
Stage Nature,
Jeux dans les bois, activités sportives, artistiques,
culinaires, animations avec les chevaux, ...

Du 23 au 24 juillet
10 - 14 ANS
Camp avec nuit sous tente
Randonnée avec les chevaux, 
jeux dans les bois, feu de camp, BBQ, 
nuit sous tente,...

Prix collations saines incluses :  
Stage 5 jours -180€
Stage 4 jours -160 €

Camp repas compris - 150 €

Du 17 au 21 Août
6 - 12 ANS

CONGÉ DE
PRINTEMPS

Du 27 au 30 Avril
6 - 12 ANS
Stage Nature
Jeux dans les bois, activités sportives, artistiques,
culinaires, animations avec les chevaux, ...

Du 4 au 8 Mai
6 - 12 ANS
Stage Nature
Jeux dans les bois, activités sportives, artistiques,
culinaires, animations avec les chevaux, ...

JUILLET

Kivaou
 www.kivaou.net
info@kivaou.net

Chemin des trois Fortins 76
5020 MALONNE

 0497/34.21.39
0478/24.13.02

CONGÉ DE
DÉTENTE

Du 16 au 20 Février
6 - 12 ANS
Stage Nature
Jeux dans les bois, activités sportives, artistiques,
culinaires, animations avec les chevaux, ...

Du 23 au 27 Février
6 - 12 ANS
Stage Nature,
Jeux dans les bois, activités sportives, artistiques,
culinaires, animations avec les chevaux, ...
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Petits déjeuners OXFAM du 23 novembre 2026
Un tournant pour le groupe des Magasins du Monde Oxfam  - Malonne-Floreffe

Lors de leur 34ème petit déjeuner les responsables du Groupe 
Oxfam - Magasins du Monde ont voulu annoncer à tous 
les participants, souvent des habitués de cet événement, 
les modifications importantes dans leurs activités. Nous 
reprenons ici le texte intégral de cette communication.

Chers amis, 
Avant tout un grand merci pour votre présence fidèle 
au PDJ Oxfam. Cela nous fait chaud au coeur... Et 
désolé de vous interrompre... mais il nous a semblé 
important de vous dire quelques mots  sur l’avenir du 
Groupe MdM de Malonne. 
Certains bénévoles sont arrivés à l’âge de la retraite 
et, par conséquent, notre «  magasin  », à partir de 
janvier 2026, ne fonctionnera plus de la même façon 
qu’aujourd’hui.
Mais d’abord un tout petit historique : 
Je ne vais pas vous raconter les quasi quarante-cinq 
ans d’histoire du groupe Oxfam malonnois, mais 
rappeler aux plus âgés et dire aux plus jeunes ceci .
Notre association est née dans la mouvance des 
groupes de solidarité avec le Guatémala, pays où la 
répression des communautés indiennes était grande 
au début des années 80.
Grâce à Oxfam Magasin du Monde, dont Pol Charles 
qui en fut un des initiateurs en Belgique francophone 
et à Namur, ce groupe s’est très vite orienté, de façon 

plus générale, dans des projets de sensibilisation aux 
besoins et détresses des habitants des continents les 
plus défavorisés, Afrique, Amérique latine et Asie.
Ceci bien sûr à travers le soutien des producteurs-
artisans de ces pays, grâce à la vente de leurs produits 
et l’organisation d’actions de sensibilisation aux 
conditions de vie et de travail depuis la Palestine et 
l’Algérie en passant par Haïti, le Rwanda jusqu’en Inde, 
et bien sûr à travers l’opération  11 11 11 notamment 
qui a très souvent été présente dans nos agendas 
et en outre à travers des manifestations culturelles 
(concerts de groupes sud-américains, concert de 
Gilles Vigneault ou encore de Julos Beaucarne, ...).
Le petit magasin de Malonne, situé initialement 
Place du Fond puis, à partir des années 2000, dans 
la cour d’honneur de l’abbaye Saint-Berthuin... s’est 
transformé à partir des années 2012 en fournisseur 
des produits Oxfam à Paysans-Artisans, devenu au 
fil des années notre partenaire principal, presque 
exclusif, ces dernières années.

À la suite de ce petit historique, 
comme je vous le disais  notre 
groupe de bénévoles n’étant plus 
de prime jeunesse, quelques-
uns dont des chevilles ouvrières, 
souhaitent franchement passer la 
main, notamment dans les tâches 
de gestion et d’organisation.

Il y a deux conséquences à la décision qu’ont pris les bénévoles d’arrêter 
le groupe tel qu’il est et a fonctionné jusqu’à présent.
Une première
Le mode de fonctionnement actuel ne peut plus être maintenu, 
(notamment dans le cadre des ventes à Paysans-Artisans  : réception 
des commandes, facturation, préparation des colis, transport, etc.).
Rassurez-vous, les produits Oxfam seront toujours chez Paysans-
Artisans (un accord est en préparation entre eux et Oxfam MdM).

La seconde :
Elle concerne les traditionnels Petits-Déjeuners – qui en est cette année 
à sa 34e édition –  Ils ne seront plus directement organisés par le groupe 
actuel... nous souhaitons donc que d’autres personnes puissent relever 
le défi pour le futur (il y a déjà des portes qui s’ouvrent), sachant que la 
plupart de nos bénévoles sont toujours disposés, avec enthousiasme, à 
donner un coup de main pour leur réalisation.

Le message est clair nous semble-t-il. Merci à tous ceux qui relèveront 
bien vite les défis liés à la poursuite de ce beau projet. 

pour le groupe MdM-Oxfam Malonne-Floreffe : Jan VdL et Maurice P
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Téâte è Walon : li place èst libe
Ils ont osé ! Le rideau s’ouvre sur une chambre funéraire… tentures noires, 
un cercueil… L’ambiance est lourde. Dans les coulisses, nous entendons les 
« OOOH » qui s’échappent de la salle. Mais très vite, les deux « pestes » de 
service qui viennent rendre visite au défunt détendent l’atmosphère. Les rires 
fusent, et l’histoire se déploie sous les éclats de rire des spectateurs. Les 
gags et situations cocasses s’enchaînent sans faiblir tout au long de la soirée.
Dans cette comédie de Philippe Chamberland, les metteurs en scène Del-
phine Tournay et Michel Goffinet renouent avec la tradition des pièces en wal-
lon des Vrais Amis. Et ils le font avec talent ! Pol Englebert, expert en wallon 
namurois, les a accompagnés en affinant le vocabulaire, rectifiant quelques 
prononciations et guidant les actrices qui n’avaient jamais parlé wallon. Mis-
sion accomplie : le public a apprécié, et la troupe s’en est donné à cœur joie.
Les acteurs et actrices, soutenus par leurs souffleuses et dirigés avec ferme-
té et bienveillance, ont trouvé leur place. Humilité, respect et écoute étaient 
au rendez-vous, permettant de belles rencontres humaines et une cohésion 
remarquable. Cette complicité a largement contribué à la réussite du projet.
L’équipe technique, fidèle à sa réputation, a fait preuve d’imagination et de 
savoir-faire pour relever les défis de la mise en scène. Les jeux de lumière 
ont enchanté le public et témoigné, une fois encore, de la joie et de la col-
laboration au service de la troupe. Tout cela n’aurait pas été possible sans 
l’investissement de chaque membre, avant, pendant et après ce magnifique 
week-end. 
Si la magie du théâtre est de créer du lien entre spectateurs et participants, 
alors oui : mission accomplie !
Et ce n’est pas fini : rendez-vous les 16, 17, 18 janvier et les 20, 21 et 22 mars 
pour la suite de cette belle aventure. À très vite !

Texte : Isabelle Latteur et Delphine Tournay
Photos : Roger Stecker et Pol Englebert.

Distribution : 
Kiki Baijot, Gérard Beaumont, Clémentine Binamé, Sylvie Côme, David Delrée, Fabienne Devleeschouwer, 
Sylvain Dorval, Éric d’Ursel, Michel Goffinet, Isabelle Latteur, Dominique Liégeois, Lisa Mantere, Damien 
Marchal, July Meessen, Barbara Stecker, Delphine Tournay, Monique Van Hout, Brigitte Vandy.
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Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.

Événements malonnois pendant ce mois :
JANVIER 

Jeudi 1 janvier à 10h00 Messe et vœux de nouvel an 
(partage du verre de l’amitié) – Sanctuaire St-Mutien 

Mercredi 7 à la bibliothèque (Champ Ha), de 15h à 16h00 : 
Heure du conte (pour les enfants) Gratuit

Jeudi 8 : Collecte des sapins naturels, sans pied ni 
décoration, à partir de 8h, par les agents communaux.

Samedi 10 : après-midi de distribution de la flamme par 
les enfants et les jeunes de la paroisse aux personnes 
âgées, isolées et qui le souhaitent.

Samedi 10 : 18h00 - Messe des familles – Chapelle du 
Gros Buisson

Vendredi 16 à 20h, samedi 17 à 20h, dimanche 18 à 15h : 
Spectacle en français ‘Viande froide chez les Trameu’ 
- Théâtre par Les Vrais Amis, à la salle des fêtes de 
l’Institut St-Berthuin

Samedi 17 : de 11h00 à 18h30 : Apéros malonnois 
d’hiver - Vin chaud et croustillons à la Ferme de 
Reumont 

Mardi 20 : à 14 h00 Lotto Salle « A l’Volée » Flawinne – 
8 € /pers Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88.

Du 26 janvier au 6 février : de 8h00 à 8h35 et de 15h35 
à 17h00 / le mercredi de 12h00 à 13h00 à l’EFCF 
Malonne (rue Insevaux 72) : Festival du livre 

Pour vos ajouts et correctifs
téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.

*****
ACTIVITÉS ARTISTIQUES

Atelier Peinture pour adultes
A l’abbaye St-Berthuin (Fond de Malonne 127)

•  Les mercredis de 14h00 à 16h00
•  Les dimanches de 9h00 à 12h00 

 Venir avec son matériel et ses projets – PAF 5 € 
 Infos : Nicole Bouvy 0497 62 08 51 

Atelier Terre libre  (michele.jacques1@gmail.com)
•  Mercredi (14h à 16h) . 

 - pour enfants (7 à 14 ans) - Modelage et dessin de formes

• Lundi (10h à 13h)  - pour adultes - Modelage en terre
A  l’abbaye St-Berthuin (Fond de Malonne 127)
Infos-inscrip. : M. Jacques 0497 27 70 12 ou 081 44 15 85 

Expositions d’artistes et artisans ‘CHAMBRES AVEC VUES’
Abbaye de St-Berthuin Malonne Salle fr. Matthieu
Fond de Malonne 127  - à Malonne

• Samedi et Dimanche 14 et 15 mars 
• Samedi et Dimanche 21 et 22 mars 

Orchestre Nouveaux Talents (*)
En collaboration avec l’Harmonie Royale Ouvrière de Malonne

• Mardi 10 février - Première répétition
Plus d’info et inscription www.fedemusinam.eu

ACTIVITÉS PHYSIQUES et SPORTS

8ème Trail de la Chandeleur (*)
• Vendredi 6 février 

Hall sportif de l’Institut St-Berthuin + Soirée concert

Marche ADEPS 
organisée / l’Association des Parents de l’Ecole St-Joseph.

• Dimanche 8 février de 8 à 18h : 
RV Cour de l’Institut St-Berthuin 
Rens.et Inscr. : Parcours : Julien Mele (0472 47 02 81) 
Anne-Françoise Pahaut : pahautaf@hotmail.com

Tennis Table
Stages TT : 

du 16 au 19 février 
Renseig. et inscriptions : ttmalonne@gmail.com 
Marie-Laure Namur 0496 / 39.55.35

Kivaou
Stage Nature  pour les jeunes de  6 à 12 ans
Jeux dans les bois, activités artistiques, culinaires
Animations avec les chevaux

• du 16 au 20 février
• du 23 au 27 février

Info.: www.kivaou.net ou info@kivaou.net

Fitness   
• Tous les lundis et mercredis à 18h00 

à l’école de la Com. Wal-Brux. - rue d’Insevaux 72
Cours de Megafit par Stéphanie Henry - 0476 95 58 95

FESTIVITÉS

Théâtre par les Vrais Amis 
• Vendredi 16 janvier à 20h00 
• Samedi 17 janvier à 20h00  
• Dimanche 18 janvier à 15h00 : 

Salle des fêtes de l’Institut St-Berthuin
Spectacle en français ‘Viande froide chez les Trameu’

Concert de l’Harmonie RO de Malonne (*)
• Vendredi 6 février à 20h00 

	 Concert de la Chandeleur
	 Eglise paroissiale – Belgrade

Réserv avant le 5 nov. – 0484 69 98 96 ou 0497 88 96 65 

Chapitre de la Confrérie de l’aumônière de Malonne
 INVITATION à tous les Malonnois (gratuit)

• Samedi 14 février dès 15h30 
	 à l’Abbaye de Malonne	 127 fond de Malonne

Suivi de la CABUSAILLE (sur invitation et réservation) 

JEUX et RENCONTRES
Lotto des aînés

• Les 3e mardi du mois : à 14h :  20 janv., 17 févr.
Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € /pers 
Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88

PAROISSE
(pour les infos courantes voir l’avant-dernière page).

Sanctuaire du frère Mutien-Marie.
• Du samedi 13 déc. au 2 février : présence de la flamme de 

la Paix de Bethléem – Possibilité de venir l’y prendre. 

• Jeudi 1er janvier : 10h Messe et des vœux de nouvel an. 
(partage du verre de l’amitié)

Chapelle du Gros Buisson.
• Samedi 10 janvier : 18h00 Messe des familles 

Fête de saint Mutien-Marie 
• Dimanche 1er février : messe à 10h00 présidée par notre 

nouvel évêque Mgr Fabien Lejeusne et suivie du verre de 
l’amitié, au sanctuaire du frère Mutien-Marie

Ouverture du Musée du Saint fr Mutien-marie (rénové) 

SOLIDARITE et ENTRAIDE
Conférence de St-Vincent-de-Paul

aide aux plus démunis de la paroisse de Malonne 
Tél.  de référence 081 44 51 67. 

Groupe des Alcooliques Anonymes (AA) de Malonne 
se réunit chaque lundi de 19h30 à 21h00 
salle paroissiale de Malonne, rue Joseph Massart. 
un soutien pour ceux qui ont un problème avec l’alcool.  

Tél : 0498 72 22 39.

Groupe Amnesty Malonne-Floreffe
• Réunion mensuelle à 19h30, le lundi 
séminaire de Floreffe - Infos : JP Simon 0474 33 48 54

Repair Café 
• samedi 7 février – Floreffe

rue Hastir 105 , à Floreffe
Réservation (très conseillée) Tél : 081 73 29 63

Yoga
• Tous les jeudis : de 18h30 à 19h45 ou 20h à 21h15 (2 cours) 

Route de la Navinne 106 - Infos : J. Renson 0474 43 41 52
PAF : 12€/cours (carte 10 séances) ou 14€ (à la séance)
bonjour@volubilisasbl.be - www.volubilisasbl.be

 ÉCOLE
EFCF Malonne (rue Insevaux 72)

Festival du livre
• du 26 janv. au 6 février : (8h à 8h35 et de 15h35 à 17h)

(les mercredis 29 jan.et 6 fév.: de 12h00 à 13h00) 

Classes ouvertes en maternelle
•  Le mercredi 4 février 

Ecole Fondamentale Saint-Joseph (rue J. Massart 40)
Marche ADEPS organisée par l’Association des Parents

• Dimanche 8 février de 8 à 18h : 
RV Cour de l’Institut St-Berthuin 
Rens.et Inscr. : Parcours : Julien Mele (0472 47 02 81) 
Anne-Françoise Pahaut : pahautaf@hotmail.com

ÉDUCATION, FORMATION et CULTURE
Bibliothèque

au Champ-Ha, 20.- Tél 081 24 73 41.
• Ouverture : le mercredi et le vendredi de 13h00 à 18h00.

bibliotheques.namur@ville.namur.be 
www.bibliotheques.namur.be

• Mercredi 7 janv. : de 15h à 16h00 : Heure du conte (*)	

Happy Retraite (*)
Groupe de partage et d’accompagnement

«https//happy-retraite.odoo.com»
contact téléphonique : 0474 98 39 61.



Pour chaque jour de la semaine, il est possible de consulter les 
pharmacies de garde sur internet  :  https : // www.pharmacie.be /

Jeudi 1er janvier
HAUTECOEUR, Chée de Waterloo 383, Saint-Servais,

T. 081 73 03 35
Samedi 3 janvier

LOHISSE, Chaussée de Dinant 16, Profondeville 
T. 081 41 10 38

Dimanche 4 janvier
SERVAIS, Place de la Station 17, Namur,   T. 081 22 30 80

Samedi 10 janvier
DEFOURNY, Rue de Dave 217, Jambes,    T. 081 73 63 13

Dimanche 11 janvier
BOU SLEIMAN, Rue Saint Fargeau 43, Temploux, 

T. 081 56 61 39
Samedi 17 janvier

FRIPPIAT, Rue de la Station 167, Moustier s/S, 
T. 071 78 55 00

Dimanche 18 janvier
BOXUS, Rue du Postil 15-17, Fosses-la-Ville   T. 071 71 11 08

Samedi 24 janvier
MULTIPHARMA, Chaussée de Waterloo 174, Saint-Servais, 

T. 081 73 58 73
Dimanche 25 janvier

DUWEZ, Rue de Longeau 56, Dave,           T. 081 40 00 42

Samedi 31 janvier
GRAF-LESOYE, Avenue Albert 1er 46, Fosses-la-Ville, 

T. 071 77 17 77
Dimanche 1er février

PHARMAZINNES, Rue Patenier 15, Namur, T. 081 73 85 56
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Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans cette case le nombre de parutions souhaité

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés  le 
journal,  
les articles,  
les communiqués,  
les petites annonces  
doivent parvenir à 
la rédaction avant le 
15 du mois précé-
dant leur parution.

GARDES

Pharmaciens    .

ANNONCES

Rénovation intérieure. 
Aménagement extérieur. 
Entretien de votre jardin. Travaux 
de qualité. Tél : 0487 34 59 83.

Mp 429 > Mp 430

ÉTAT CIVIL

AGENTS de QUARTIERS

Jean-François Piette 
Quartiers :  

Chaussée de Charleroi (à partir de Tonton Tapis), Bauce, Vieille 
Sambre, Fond de Malonne, Tombois, Monastères, Insevaux, 
Vigne, Crestia et environs, Les Tris, Bransart, Navinne, Trieux-
Scieurs, Reumont, Chepson, Marlaires, Clinchamp, Grand-Ba-
bin, Champs de Malonne, La voie qui monte, Les deux-Pays. 

Steve Deremince 
Quartiers : 

Malpas, Ranimé, Petit-Babin-Pi-
roy, Curnolo-Petit-Bois, Calenges, 
Broctia,Basse et Haute-Fontaine, 
Vecquée (à partir de Cabaca 
jusqu’à Chemin des Italiens).

Tél : 081 246 611 
e-mail : ZP.Namur.Quartier@police.belgium.eu

TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre 
service bénévole... ; elle est GRATUITE.
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution : 
	 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
	 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaitées accompagne la grille d’annonce dans 
une enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be ». 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Naissances

• Judith Leroux

Construction, rénovation, 
aménagement int-ext, piscine 
par j. entrepreneur malonnois. R. 
Charlier Rochette. 0474 99 27 91

Mp 429 > Mp 430

Accordéon à basses chromatiques 
(96 boutons / 6 rangs). 

Tél. : 081 44 52 00 
ou  0475 44 08 79

Mp 429 - 430 

«Terre» cesse la récolte des négatifs photos et 
radiographies. Nous remercions Mp, vous et les 
lecteurs de Mp pour leur participation à cette col-
lecte que nous avons démarré en 2009. 

La récolte est toujours possible via les recypark.
 Merci et à bientôt.

FIN de la récolte

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be
Médecins

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

Cours de yoga tous  les lundis 
de 18h à 19h,  - Route de la 
Navinne,106 à Malonne. Essai 
gratuit - Info : : 0498 64 59 75

Mp 429 > Mp 433

• Victor Parmentier

Décès

Fabienne Warrand

Décédée à Malonne le 24 novembre à l’âge de 64 ans.

Maurice Carpiaux

Epoux de Myriam Gadisseur.
Né à Malonne, il y est décédé le 11 octobre à l’âge de 72 ans.

Francis Delvaux

Décédé accidentellement à Marrakech le 26 
septembre à l’âge de 76 ans, époux de Malika Ben 
Brahim. Il a été producteur et chef d’antenne à la 
RTBF, animateur des émissions Classic 21 Blues, 
Country et Blues Café. 
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L’eau à Malonne (5b/6)

Quelle vie dans nos ruisseaux ? TABLEAUX ET LEGENDE PHOTOS

 Gammares

Le gammare, aussi appelé crevette d’eau douce, est un petit crustacé 
aplati latéralement qui se nourrit de détritus et d’algues. Sa présence 
indique des eaux relativement saines. C’est sans aucun doute l’inverté-
bré le plus en nombre dans nos ruisseaux ; il apprécie particulièrement 
les endroits où s’accumulent les feuilles mortes.

 

 Nèpes

Le nèpe ou scorpion d’eau est une punaise prédatrice d’autres invertébrés. Inoffen-
sive pour l’homme, mais elle peut piquer si on la prend en main (ruisseau du Pirois).

 Phrygane à fourreau

Une phrygane à fourreau ou trichoptère. La larve de cet insecte apparenté 
aux papillons vit dans l’eau où elle confectionne un petit fourreau composé de 
petites pierres, grains de sable ou de matériel végétal. Au niveau mondial, plus 
de 12 000 espèces ont été décrites, avec ou sans fourreau. Ce sont de bons 
indicateurs de qualité car les phryganes ont besoin d’une eau bien oxygénée 
(ruisseau de Maulenne).

 Écrevisses

Comme son nom l’indique, l’écrevisse de Californie (Pacifastacus 
leniusculus) est originaire de l’Amérique du Nord. C’est une espèce 
invasive car grosse prédatrice de la faune autochtone. Elle est très 
abondante dans la partie aval du ruisseau des Calanges et dans 
le Landoir à hauteur de la place du Terminus. L’écrevisse à pattes 
rouges (Astacus astacus), autochtone, a quasiment disparu de nos 
régions suite à la pollution des cours d’eau et une maladie infectieuse 
(la « peste de l’écrevisse »).

 Caloptéryx

En Belgique, il existe deux espèces de demoiselles du genre Caloptéryx. Ce sont les 
seules libellules dont les larves sont bien adaptées aux eaux courantes. Elles peuvent 
atteindre 4 à 5 cm et affectionnent particulièrement les racines d’arbres dans les cours 
d’eau (ruisseau des Calenges, rue de Manstée).

 Electrogena ujhelyii

Larve de l’éphèmère Electrogena ujhelyii. Les larves des éphémères dites « à tête plate » 
sont bien adaptées au courant par leur forme hydrodynamique aplatie. Elles se tiennent 
collées aux pierres ou bouts des bois. Comme les phryganes, elles ont besoin de beau-
coup d’oxygène et sont donc indicatrices d’une eau d’excellente qualité. Cette espèce n’a 
été signalée qu’à une dizaine d’endroits en Wallonie, dont la Gueule du Loup et ici, aux 
Hautes Calenges. 

 Phrygane et éphémère

En haut, une larve de phrygane sans son  fourreau 
et une éphémère du genre parakeptophlebia  (Hautes Calenges).

Dans Mp428, nous avons vu que nos ruisseaux 
contiennent encore trop de matières organiques 
et de nutriments, mais que le taux d’oxygène est 
malgré tout satisfaisant. Nous avons démontré 
également que l’assainissement (partiel) réa-
lisé en 2018 (pose du collecteur vers la station 
d’épuration) a eu un effet bénéfique sur la qua-
lité des eaux du Landoir. Alors quelle vie tout 
cela rend-il possible ?

Cours d'eau Rue Familles IBGN Classe
rau des Calanges Hautes Calenges 18 12 Bon
rau des Calanges Rue de Manstée 17 9 Moyen
rau de Maulenne Rue de Maulenne 17 12 Bon
rau du Pirois Chemin de Djétronri 19 11 Bon
Landoir Place du Terminus 16 6 Médiocre
Landoir Chaussée de Charleroi (aval) 16 6 Médiocre

Sur la flore, nous pouvons être bref. La majeure partie 
de nos ruisseaux sont ombragés par les arbres qui les 
recouvrent  ; or les plantes aquatiques ont besoin de lu-
mière directe. De plus, les fonds empierrés et les berges 
artificielles empêchent toute végétation d’y prendre racine. 
Dans le cours d’eau, on ne trouvera donc que des algues 
et des mousses aquatiques ; et sur les berges, si les condi-
tions le permettent, tout au plus quelques plantes ordi-
naires des milieux humides. 

La Région wallonne étudie cependant les 
diatomées, qui sont des algues microsco-
piques abondantes sur les pierres de nos 
ruisseaux. Un indice baptisé «  IPS  » est 
calculé en fonction des espèces rencontrées. En fonction 
du score de cet indice, l’état est défini comme mauvais, 
médiocre, moyen ou bon. En 2009, 2015, 2017 et 2019, le 
Landoir (à hauteur de la N90) obtenait un score « moyen ». 
Mais en 2021, celui-ci est passé dans la classe « bon ». Une 
nouvelle preuve de l’amélioration de la qualité de ses eaux.

En ce qui concerne les poissons, nous pouvons être brefs 
également. Un banc important de chevesnes se tient rue 
du Landoir, là où le Landoir sort de son pertuis du Fond de 
Malonne. Le chevesne est un poisson omnivore fréquent 
dans nos cours d’eau. Il peut atteindre 30 à 40 cm. Il sup-
porte assez bien la pollution organique, mais il lui faut assez 
d’oxygène. Ce banc de chevesnes ne s’aventure sans doute 
pas très loin dans le pertuis du Fond, long de plus d’un kilo-
mètre, et donc guère au-delà du croisement entre le Fond 
de Malonne et la rue du Landoir. S’il le faisait, il se heurterait 
de toutes façons à un mur infranchissable : la chute de près 
de 2 mètres rue du Grand Babin. À ma connaissance, il n’y 
a pas eu de relevé piscicole du Landoir ou de ses affluents, 
donc nous ne pouvons en dire plus. Mais il est certain que si 
poisson il y a, cela doit être en nombre limité et fort localisé.

Reste alors le large groupe des invertébrés  : vers, 
mollusques, crustacés, insectes et leurs larves. Sur et 
sous les pierres ou les morceaux de bois, parmi les débris, 
enfouis dans le sable ou la vase, se cache une riche faune 
aquatique. Il existe un protocole détaillé pour échantillonner 
cette faune et ensuite calculer un indice appelé cette fois 
IBGN. Le prélèvement se fait à l’aide d’un filet avec des 
mailles d’un demi-millimètre (on ne s’intéresse qu’aux 
animaux visibles à l’œil nu), tandis qu’on recueille 
également la faune présente sur les pierres. L’indice est 
ensuite calculé sur base de deux critères : la diversité de la 
faune présente et la présence (ou non) d’espèces sensibles 
à la pollution (et en particulier au manque d’oxygène). La 
diversité est exprimée en fonction du nombre de familles 
d’organismes présents car l’identification à l’espèce est 
souvent ardue. Le score de l’IBGN peut varier entre 0 
(biologiquement mort) et 20 (très bon état). Un ruisseau 
au sud du sillon Sambre et Meuse est considéré en bon 
état à partir d’un score de 13 si son cours est naturel. S’il 
est fortement modifié (rectifié, berges artificialisées, …) 
comme notre Landoir, un score de 10 suffit.

Comme pour les autres paramètres, la Région wallonne 
ne détermine la qualité biologique du Landoir qu’à un seul 
endroit : en aval de la N90 (chaussée de Namur). Là aussi, 
nous voyons une nette amélioration : le score IBGN passe 
de 5 (qualité médiocre) en 2009 et 2015 à 10 (bonne qua-
lité) en 2024. Le nombre de familles d’invertébrés présents 
a augmenté de 13 en 2009 à 18 en 2024. Il faut toutefois 
remarquer que 2024 a été une année particulièrement plu-
vieuse, ce qui a eu pour effet de diluer la pollution. Un pro-
chain prélèvement devra donc confirmer le bon état, et ce 
d’autant plus que je n’ai pas pu confirmer ce score lors de 
mon inventaire en août de cette année.

J’ai moi-même effectué des prélèvements à six endroits entre 
le 15 et le 17 août de cette année. Il en ressort une grande di-
versité faunistique. Toutes stations confondues, j’ai pu trouver 
31 familles d’invertébrés : 5 familles de vers (dont 1 de vers 
plats, 2 de vers ronds et 2 de sangsues), 4 de mollusques, 3 
de crustacés, 1 d’hydracariens et le reste d’insectes et leurs 
larves. Ces derniers se décomposent ainsi  : 2 familles de 
larves d’éphémères et 1 de libellules, 3 familles de punaises 
d’eau et 2 de coléoptères, 5 de larves de trichoptères ou 
phryganes et 5 de larves de mouches ou moustiques.
Les espèces les plus sensibles ont été retrouvées dans les ruis-
seaux de Maulenne et des Calanges (aux Hautes Calenges) 
et, dans une moindre mesure, dans le ruisseau du Pirois.

Texte : Thierry Warmoes

Les données faunistiques du Landoir ont été fournies par le Service Public de Wallonie / DEMNA.
Je tiens à remercier ses collaborateurs : Frédéric Cherot et Thierry Demol, 
ainsi que Frédéric Hourlay et Nicolas Fermin de la Direction des Eaux de Surface (SPW) pour la mise à disposition des données physico-chimiques.
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Le Landoir en aval de la N90 :
Nombre de familles d'invertébrés et indice IBGN (données SPW)

Nombre de familles Indice IBGN

Classement des prélèvements en fonction des espèces qui y sont  présentes   
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Face et profil (suite de la page 1)
Charles s’est illustré dans la prévention avant le départ, en rappelant 
l’importance de s’entraîner physiquement. Une période de préparation, 
tantôt en commun, tantôt en individuel ou en groupe limité, a été fort 
judicieusement programmée avant qu’ils ne se lancent dans l’aven-
ture. Martin, Sylvain et Flavien ont principalement géré les aspects 
logistiques, notamment la réservation des logements. De nombreuses 
réunions après le souper, chez les parents de Sam qui les accueillent 
toujours à bras ouverts, leur ont permis de mieux se connaître encore. 
On y parlait de tout et de rien, mais surtout de l’organisation des trajets 
et des réservations — sans oublier les anecdotes d’Hugo, qui parse-
maient chaque soirée. 

Il y eut donc des entraînements à Malonne, avec un sac bien rempli 
pour Sam et Charles, partie importante de la préparation, ainsi que des 
séances en salle de sport pour les plus téméraires (Sylvain, Baptiste 
et Flavien). Ils soulignent l’aide significative lors de la préparation d’un 
fidèle compagnon de route  : le topoguide de Corse. Il leur fut genti-
ment prêté par le papa de Sylvain qui y tenait comme à la prunelle 
de ses yeux  ; d’ailleurs Sylvain ne l’a pas quitté et en a pris le plus 
grand soin pendant tout le périple. En cours de route, chacun prit part 
à l’intendance journalière, comme Sam, dont le papa avait déniché de 
succulentes rations militaires.

Face et Profil (suite de la page 1) 

7 Malonnois à l’assaut du GR20

Le 3 septembre 7h30, ils partent 
franc battant de l’aéroport de 
Charleroi (Bruxelles Sud) d’où 
ils décollent à 10h45 pour arri-
ver à Ajaccio vers midi ; puis di-
rection Calenzana, d’abord par 
train puis en taxi pour rejoindre 
Calenzana et l’auberge vers 
21h. Le lendemain, départ à 
7h, après avoir rencontré Greg, 
qui les suivra de près tout au 
long du périple  … mais sans 
parvenir à tenir la cadence  ! 
Au fil des jours, ils vont jusque 
Ortu (6h30 de marche) ; étapes 
suivantes  : Carrozu (6h45), 
Ascostagnu (6h10), Tighjettu 
(8h), Manganu (12h), Petra 
Piana (6h30), Vizzavone (11h), 
Capanelle (5h30), Prati (6h30), 
Usciolu (6h30), Asinau (9h), Pa-
leri (6h30) et Conca (5h30). Les 
quatre derniers jours de cette 
aventure leur permettent de 
rejoindre Ajaccio pour y passer 
quelques jours de découverte 
et de repos avant d’embarquer 
pour le retour en Belgique.

Le long du trajet, on imagine aisément que des petites aventures, tan-
tôt heureuses, tantôt surprenantes, tantôt imprévues ont agrémenté 
la joyeuse sortie de nos 7 Malonnois ! Des aigles royaux dans le ciel, 
des bovins en liberté dans la nature sauvage, une «petite cuite» à 
mi-parcours pour l’un d’entre eux, des «bergeries d’accueil» (sortes 
de bivouac) à trouver de quoi y passer la nuit qui leur sont indiquées 
comme étant «toutes proches» et dont le chemin pour y arriver n’en 
finit pas, le ravitaillement victuaille qui n’est pas arrivé faute d’une 
mule récalcitrante qui devait en assurer le transport  ! Il y a aussi de 
belles rencontres avec d’autres randonneurs, italiens, français, belges 
du nord ... et Élise, une marcheuse suisse, professeure d’économie 
à Berne ... abandonnée par sa compagne, qui se retrouve et dès lors 
seule face au défi du GR20.

De toute évidence, aucun ne regrette 
cette expérience exceptionnelle 
qu’ils qualifient d’enrichissante. Lais-
sons donc la parole à chacun d’eux 
pour exprimer, en une phrase, en 
quoi elle l’est, pour lui :

- Ce voyage m’a rappelé qu’il en faut 
peu pour être heureux ! (B.S.)

- L’enrichissement que j’en retire 
c’est que, malgré les difficultés qu’on 
a pu rencontrer, le fait qu’on soit en 
groupe nous a aidé à toujours aller 
de l’avant sans jamais émettre la 
possibilité d’abandonner. (C.M.)

- Pour moi, le GR20 a été une expé-
rience très enrichissante qui nous a 
soudés, nous a poussés à nous dé-
passer, m’a fait apprécier les choses 
simples. (F.R.)

- Pour moi, ce fut une expérience 
particulièrement enrichissante sur le 
plan amical. Nous avons passé 13 
jours dans la saleté et la souffrance, 
sans la moindre tension au sein du 
groupe. Cette aventure nous a per-
mis de nous souder, d’accepter les 
défauts et les qualités de chacun, 
et de former une véritable bande de 
copains (H.P.)

- Tous les jours, du matin au soir, 
nous avons traversé des paysages 
magnifiques et très différents en 
fonction des régions parcourues, ce 
qui a rendu l’expérience encore plus 
stimulante et passionnante. (M.B.)

- Faire le GR20 avec cette bande était 
enrichissant car nous avons l’habi-
tude de ne pas nous prendre au sé-
rieux, mener à bien un projet de cette 
envergure nous a permis de resserrer 
encore plus les liens existants tout en 
nous apprenant un peu plus la rési-
lience face à la difficulté (notamment 
les heures de marche). (S.B.)

- Pour moi le GR a été inspirant car entre les paysages grandioses 
et les difficultés du parcours, le GR20 nous fait relativiser et appré-
cier ce qui compte vraiment. (S.M.)

Que leur souhaiter, sinon de rentrer 
dans la vie professionnelle, sociale, 
familiale avec ce même enthousiasme 
contagieux que celui qu’ils ont partagé 
sur ce GR20 ? Cette quinzaine de jours 
vécus en commun à surmonter une 
réelle épreuve physique, à bâtir, sans 
le savoir, une solide amitié et un sens 
de l’effort, le tout dans un tableau de 
souvenirs multiples, de rencontres et de 
paysages magnifiques... Ce petit bout 
de leur jeunesse va compter non seule-
ment maintenant, mais sans doute bien 
plus longtemps, tout au long de leur vie 
... que Malonne première leur souhaite 
pleine de réussites, de défis à vaincre, 
de joie à partager avec tant d’autres.

Texte : Dany Rousselet 
Photos : les 7 compagnons du GR



Quand la confrérie de l’Aumônière fait son marché   
Organiser un marché de Noël, c’est toute une affaire ! Il y a 
la partie visible : on transporte des barrières et des tables, 
on vide des salles, on bouge des chaises et encore des 
chaises, on installe des tonnelles, on monte un bar, on dé-
core, on prépare la cuisine, le vin chaud, sans oublier bien 
sûr nos bonnes aumônières… Mais il y a aussi tout ce travail 
de l’ombre : l’invitation aux artisans, les réponses aux sollici-
tations et desiderata de chacun, le casse-tête du placement 
des différents artisans. Bref il y a de quoi s’amuser !
Mais le plus important, chaque organisateur vous le dira, 
c’est bien sûr le choix de la date : décision ô combien déli-
cate ! Pour cette année nous avions pris la peine de ques-
tionner les artisans en fin du marché de l’an dernier. Dans 
le conseil, les avis étaient partagés. Chacun avait son avis : 
pour les ‘novembristes’ : «On ne va quand même pas orga-
niser un marché le week-end de la Saint-Nicolas ! Le grand 
saint et le Père Noël vont se disputer»… Pour les ‘décem-
bristes’ : «Un marché de Noël ça se fait en décembre, no-
vembre c’est trop tôt.» Chacun y va de ses arguments, mais 
la différence entre une bonne date et une mauvaise date, 
est-ce que ce n’est pas un peu semblable à la différence 
entre le bon chasseur et le mauvais chasseur ?
Pour cette édition 2025, une fois n’est pas coutume, le choix 
de la fin novembre a été retenu. À voir le nombre d’artisans 
qui ont répondu à l’appel, il faut croire que le choix n’était pas 
mauvais : contrairement à certaines années, la salle Frère 
Gilbert, annexe au grand cloître, a dû être ouverte pour pou-
voir tous les accueillir… Une nouvelle rampe est installée, 
juste à temps pour l’occasion (merci aux courageux qui ont 
passé quelques nuits blanches pour tenir les délais !). Dès 
le vendredi 28 novembre elle fut prise d’assaut par les expo-
sants, champions du transport de la caisse à bananes.
Voilà, tout est prêt, nous n’attendons plus que les visiteurs ! 
Deux jours durant ils se sont succédés en nombre : on n’ira 
pas jusqu’à dire qu’on s’est bousculé dans les allées, mais 
par moment il y avait vraiment foule entre les stands. Nichoirs, 
poteries, broderie et crochet, peintures, déco en tout genre, 
gaufres, cougnous, miel, farine, hydromel, champagne… : il 
y a de tout, pour tous les goûts, pour toutes les bourses ! On 
vient pour trouver les cadeaux de fin d’année, pour flâner, 
prendre un verre entre amis et bien sûr déguster son aumô-
nière. Le tout dans une ambiance familiale si agréable.
Dimanche 18h, c’est le grand barnum : il est déjà l’heure de 
replier. Quel plaisir pour le président et le Grand Conseil de 
la confrérie de voir que les aumougneux ont répondu nom-
breux à l’appel : dans chaque coin des petites fourmis tra-
vailleuses emballent, rangent, mettent en caisse, replient, 
nettoient… Avec une telle équipe, quelques heures suffisent 
à remettre tous les locaux en état. C’est formidable !
Et voilà, c’est déjà terminé. Voici donc qui clôture les activi-
tés 2025 de la Confrérie de l’Aumônière de Malonne. Nous 
n’avons pas fait le tour du monde, mais de Maredsous à 
Namur, de Villers-la-Ville à Malonne, notre four aura bien 
chauffé cette année. On prend un petit peu de repos, puis 
on se retrousse les manches pour commencer l’année 
2026 en beauté : le 14 février nous nous retrouverons pour 
notre chapitre annuel et notre magnifique soirée Cabu-
saille ! Qu’on se le dise…

Texte : Michel Gofflot 
Photos : Christian Dor et Philippe Houbion
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Quand on s’associe on peut déplacer des montagnes...
L’accès des salles de l’abbaye a été 
longtemps facilité pour les personnes 
à mobilité réduite par un plan incliné 
(un peu raide pour certains). Il avait été 
installé en son temps à l’initiative de 
la Confrérie de l’Aumônière et réalisé 
par l’atelier menuiserie de Reumonjoie. 
L’amicale des aînés de Malonne y avait 
ajouté un revêtement caoutchouté anti-
dérapant. Mais le bois ayant pris de 
l’âge et subi de nombreux assauts de 
l’eau, surtout lors des grandes pluies 
que Malonne a connues, la structure 
pourrissait et donc se fragilisait. Cette 
rampe a dû être supprimée ... pour des 
raisons évidentes de sécurité.

L’équipe de gestion de l’Abbaye, a rapi-
dement mis tout en œuvre pour que cet 
accès soit à nouveau fonctionnel et si 
possible à la fois démontable (facile-
ment remontable) et avec une meilleure 
résistance au temps. Grâce à l’éner-
gie déployée par une équipe de choc 
mobilisée pour l’occasion, il a été pos-
sible, en un temps record et avec une 
rare efficacité, de réaliser une nouvelle 
rampe d’accès PMR avant l’ouverture 
du Marché de Noël de la Confrérie de 
l’Aumônière. Au-delà des individus, 
ce sont aussi des entreprises qui ont 
contribué à mener le projet à bien. En 
acteur local, l’entreprise Stûv a mis ses 
ateliers à disposition ainsi que les profi-
lés d’aluminium ayant servi à la fabrica-
tion de la structure. L’entreprise Meca-
nic Systems implantée à Braine-l’Alleud 
mais dont le patron, Alain Devos, habite 
le Chepson a généreusement accepté 
de réaliser gratuitement la découpe et 
le pliage des planchers. À la concep-
tion et la fabrication, ce sont Thomas 
Duquesne, Stany Dorval, Frédérique 
Bernard et Olivier Goffin qui auront mis 
leur temps et leurs compétences res-
pectives à contribution. C’est donc avec 
grande satisfaction que cet aménage-
ment est maintenant à nouveau dispo-
nible. Bravo pour le travail accompli et 
l’investissement mis au service des Ma-
lonnois et particulièrement ceux dont la 
mobilité est réduite.

Pour le CA de l’abbaye, 
Dany Rousselet

Ces datas qui nous regardent

Malonne vieillit ...
En trente ans, la population malonnoise a vieilli de six ans 
tandis que la taille des ménages s’est contractée. Notre 
localité n’est pas une exception.

Au 1er janvier 2024, la moyenne d’âge des Malonnois atteignait 
presque 42 ans. Trente ans auparavant, elle était de 36 ans. Cette 
tendance au vieillissement n’est cependant pas spécifique à Malonne. 
Sur l’ensemble de la commune de Namur, la moyenne d’âge est pas-
sée dans le même laps de temps de 39 à 42,5  ans. L’âge moyen 
des Malonnois est donc légèrement inférieur à celui des Namurois et 
des Wallons. Entre communes wallonnes, tout comme entre localités 
namuroises, cette moyenne varie cependant. Ainsi, au sein de Namur, 
la population de Lives-sur-Meuse est la plus jeune (39 ans) tandis que 
celle de Wépion est la plus âgée (près de 48 ans). Malonne se situe 
donc dans la moyenne.

Toutes les localités namuroises ont vu cet âge moyen augmenter en 
l’espace de trente ans, à l’exception de Saint-Servais. Ce vieillisse-
ment, que l’on observe quasi partout en Wallonie, résulte de trois fac-
teurs principaux : une baisse de fécondité, un allongement de la durée 
de vie et l’avancée en âge des enfants du baby-boom (nés entre 1945 
à 1965). Conséquence  : à Malonne, la part des plus de 65 ans est 
passée de 11,5 à 20 % en l’espace de trente ans. Et ce n’est pas fini 
puisque, selon le Bureau fédéral du Plan, la part des plus de 65 ans 
devrait, en 2042, atteindre 25 % en Wallonie. Or, actuellement, la Wal-
lonie affiche des pourcentages similaires à Malonne. Dans un peu 
moins de vingt ans, un quart des Malonnois pourrait dès lors avoir 
plus de 65 ans... même s’il faut se méfier des projections à long terme, 
incapables d’anticiper des événements majeurs inattendus.

De telles évolutions peuvent évidemment avoir des conséquences 
en termes d’aménagement du territoire et d’infrastructures collectives 
(quid, par exemple, du maintien de certaines écoles primaires si la 
population des jeunes continue à diminuer  ?). L’idéal est d’en tenir 
compte dès à présent dans l’élaboration des politiques de moyen ou 
long terme, et en particulier lors du processus d’actualisation du sché-
ma de développement communal, qui débutera bientôt et dont nous 
vous reparlerons.

Autre évolution remarquable  : la taille moyenne des ménages est 
passée à Malonne de 3 à 2,5 personnes en l’espace de trente ans. Sur 
ce plan également, la tendance baissière est générale en Wallonie, où 
le nombre total de ménages s’accroît plus vite que la population. En 
cause, l’augmentation des séparations et des divorces, mais aussi le 
vieillissement de la population, les personnes âgées vivant plus souvent 
seules ou à deux.

À Malonne, cependant, la taille moyenne des ménages est nettement 
plus élevée qu'en Wallonie (2,2) et dans l'ensemble de la commune 
namuroise (2,1). Au sein de la commune, Malonne affiche d'ailleurs l'un 
des indices les plus élevés, le maximum étant atteint par Wierde (2,7) et 
le minimum par Namur (1,8). À Malonne, la proportion d’isolés reste dès 
lors modeste (12 %) en comparaison avec Namur-centre (32 %) ... mais 
cependant en croissance puisqu’elle passe de 8 à 12 % en trente ans. 
Sans doute augmentera-t-elle encore au cours des vingt prochaines 
années, puisqu’il est prévu que la proportion d’isolés en Wallonie 
augmentera d’environ 4 %.

Texte : Bernard Delvaux

Bon à savoir

Les informations de cet article sont toutes issues de données 
disponibles en libre accès. Sur de nombreux autres thèmes, vous 
trouverez des statistiques pour la commune de Namur sur www.
data.namur.be, et pour la Wallonie sur www.odwb.be. Si vous 
y découvrez des données intéressantes, pourquoi ne pas les 
partager dans Malonne première ?



1)	 Une rencontre poétique

Le 13 novembre dernier, nos classes de la 3e à la 6e primaire ont eu la 
chance de rencontrer Carl Norac, un auteur belge qui écrit principale-
ment des albums et des poèmes. 
Le plus connu de ses livres est « LES MOTS DOUX ».

Sa visite fut un moment inoubliable.

C’est un projet qui a pu voir le jour grâce au programme « Objectifs 
Plumes  » proposé par la FWB et nous leur en sommes très 
reconnaissants.

2)	 Une rencontre sportive

Le 1er décembre dernier, nos classes de 5e et 6e primaire ont eu l’op-
portunité de rencontrer Alka Matewa, champion de boxe thaïlandaise 
et acteur.

Son parcours est très impressionnant et inspirant. Il nous a expliqué 
comment la discipline, le courage et la persévérance l’ont aidé à avan-
cer dans sa carrière sportive et artistique.

Il nous a également initiés à un petit cours de boxe. Nous avons appris 
quelques techniques de base et découvert à quel point ce sport de-
mande de la concentration, du respect et du contrôle de soi.

La visite d’Alka Matewa nous a montré que lorsque l’on croit en ses ob-
jectifs et que l’on travaille dur, on peut accomplir de très belles choses.

Merci à ces 2 belles personnes.

Texte et photos de Mme Lardinois, enseignante en P5

Deux belles rencontres 
à l’EFCF de Malonne

Poésie
Quand notre beau village nous inspire … 
Voici une création d’élèves de 2ème primaire de l’EFCF Malonne.

Balade sur nos terres
J’enclenche la sonnette

Avant de quitter ma maisonnette.

Je cueille une pâquerette

Et je la cache dans ma chaussette.

Sur le chemin, je rencontre Mirabelle ;

Je me promène avec elle …

Au loin, j’entends le tonnerre,

Nous nous abritons dans une serre.

Arrive sur la route, un renne

Suivi d’une comédienne

Qui joue à la princesse

Puis, s’en va à toute vitesse.

Les élèves de 2ème primaire

Pendant longtemps, la légende 
des lutins farceurs était restée 
inconnue pour beaucoup. Elle 
ne faisait pas partie de mes 
souvenirs d’enfance, ni des 
histoires racontées autrefois 
au coin du feu. Et pourtant, elle 
existait bel et bien, discrète et 
malicieuse, attendant simplement 
le bon moment pour réapparaître. 
Ce moment arriva bien plus 
tard, dans les écoles ou les 
familles, lorsque cette tradition fut 
transmise avec enthousiasme et 
imagination.
C’est ainsi que les bambins 
découvrirent les lutins farceurs, 
ces petits êtres malins qui 
apparaissent en hiver pour semer 
de joyeuses bêtises. À l’école de 
Aye, grâce à Madame Cindy, les 
histoires prenaient vie chaque 
matin à partir du 1er décembre en 
même temps que le calendrier 
de l’Avent où des messages se 
glissaient. Avec des idées aussi 
illuminées que surprenantes, 
elle transformait la classe en 
véritables terrains de jeu pour 
l’imaginaire. Les lutins semblaient 
avoir tout retourné pendant la 
nuit  : crayons déplacés, livres 
empilés de façon improbable, 
décorations changées de place, 
parfois ils étaient collés à la 
fenêtre, scotchés sur des boîtes 
de jeux ou suspendus au plafond. 
Les rires des enfants résonnaient, 

Paroles douces… et farceuses

et leurs yeux brillaient de curiosité 
autant que les miens, j’adorais 
ça et je me prenais au jeu de 
cette institutrice qui débordait 
d’ingéniosité et d’énergie.

Dans mon esprit, je les imaginais 
courant d’un côté à l’autre, 
laissant derrière eux des traces 
de leur passage. Le ciel pouvait 
bien être gris à l’extérieur, la pluie 
se transformait en doux flocons 
à l’intérieur, l’ambiance devenait 
légère, feutrée ou tonitruante. 
Chaque nouvelle bêtise était 
(in)attendue avec impatience, 
nourrissant l’émerveillement de 
chacun.

Peu à peu, la légende s’est 
répandue. Léon et Gaston, les 
deux lutins semblaient suivre 
les enfants jusque chez eux, 
continuant leurs farces dans les 
maisons des familles ingénieuses. 
Les décorations changeaient de 
place, les chaussettes de Noël 
apparaissaient là où on ne les 
attendait pas, et de petits détails 
étranges rappelaient que la magie 
était passée par là. Les adultes, 
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parfois surpris et enthousiastes, 
redécouvraient eux aussi cette 
tradition qu’ils n’avaient pas 
vécue enfants. Et peu importe 
finalement depuis quand elle 
existait, car ce qui compte, c’est 
ce qu’elle fait naître : des sourires, 
des rires, de l’émerveillement et 
cette impression délicieuse que 
quelque chose d’extraordinaire 
peut arriver.

Grâce à cette transmission 
joyeuse, les lutins farceurs 
trouvent une nouvelle place 
marrante dans notre monde qui 
ne tourne pas rond. Et lorsque la 
veille de Noël arrive enfin, chacun 
comprend que ces petites bêtises 
ne sont pas seulement des 
farces, mais une façon douce et 
lumineuse de faire vivre la magie, 
juste avant l’arrivée du Père Noël, 
et de croire que tout est possible.
De tout mon cœur, chers lecteurs, 
je vous présente mes meilleurs 
vœux remplis de douceur, de 
tendresse et de bienveillance.

Annabelle Desait
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Mot du curé
Visite de notre nouvel évêque, Mgr Fabien Lejeusne

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be  -   Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :

Horaire habituel des messes
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 

tous les dimanches à 10h00
du lundi au mercredi à 8h45
le jeudi à 18h00 
le vendredi à 17h30
le samedi à 17h00

À la chapelle du Gros Buisson :
messe des familles : samedi 10 janvier à 18h

***
Horaires du sanctuaire fr. Mutien-Marie
Le sanctuaire et la chapelle

sont ouverts tous les jours de 8h00 à 18h00.

Le magasin du sanctuaire
est ouvert tous les jours 
de 9h15 à 12h00  et de 14h15 à 17h00.

Adoration 
• Au sanctuaire du frère Mutien-Marie 
tous les vendredis de 16h30 à 17h30

Prière du chapelet 
• Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le 
jeudi à 17h30 et le dimanche à 15h00

Adoration 
• Au sanctuaire du frère Mutien-Marie 
tous les vendredis de 16h30 à 17h30

Prière du chapelet 
• Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le 
jeudi à 17h30 et le dimanche à 15h00

Rassemblement « Saint Michel »
• Le lundi 29 décembre à 15h30 à la 
chapelle du Gros Buisson

Laudes 
• Du lundi au vendredi à 8h00 au sanc-
tuaire du frère Mutien-Marie

Flamme de Bethléem
Comme chaque année, la flamme de la 
Paix de Bethléem, qui vient de la grotte 
de la Nativité à Bethléem, est arrivée 
à Malonne. Les jeunes de la paroisse 
sont allés la chercher à la cathédrale de 
Namur. Jusqu’au 2 février, vous pouvez 
venir la prendre au sanctuaire de frère 
Mutien-Marie, l’emporter chez vous, la 
distribuer à vos proches… C’est une fa-
çon de partager la Paix de Noël, si impor-
tante en ces temps troublés. 
Le samedi 10 janvier, les enfants du 
catéchisme apporteront la flamme de 
Bethléem à des personnes âgées et/ou 
isolées de la paroisse. Si vous souhai-
tez que des enfants viennent chez vous 
avec la flamme, n’hésitez pas à nous 
contacter : nous nous ferons une joie de 
venir vous donner la Paix de Noël. 

Anniversaires
• Le dimanche 25 janvier, à l’issue de la 
messe de Noël de 10h00 au sanctuaire du 
frère Mutien-Marie, nous fêterons les anni-
versaires des personnes nées en janvier. 
Ces personnes seront bénies, et un verre 
de l’amitié sera partagé dans le « patio du 
bon Dieu », au sanctuaire. 

Nous prions pour vous et vos proches
• La communauté paroissiale de Malonne 
est soucieuse de vous porter et/ou de 
porter vos proches dans la prière. Si vous 
souhaitez nous confier une intention par-
ticulière, n’hésitez pas à nous contacter. 
Nous prierons à cette intention. Nous 
pouvons citer votre intention ou la garder 
secrète : c’est comme vous le souhaitez.

Confession
• Avant ou après chaque messe : deman-
der au prêtre qui célèbre
• Permanence au sanctuaire du frère Mutien-
Marie les vendredis matin et après-midi ainsi 
que les samedis et dimanches après-midi

Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

La lutte est dure mais jamais trop dure
Pour qu’au fond des cœurs
S’épuise ton nom
Et tant de peuples se battent et meurent
Que chaque blessure
Témoigne de ton nom
Tu es le plus beau chant des hommes
Le plus beau chant des hommes

Liberté, libertad, freedom (extrait chanson d’Anne Vanderlove)

Un étudiant arrêté pour avoir arboré un t-shirt en Egypte
Pour avoir arboré un t-shirt avec le slogan «une nation sans torture» lors de sa participation 
à d’importantes manifestations en 2014, un étudiant, Mahmoud Hussein, a passé deux 
années en détention préventive. Après sa libération, un tribunal l’a condamné à la plus 
haute peine : la détention à vie. Fin août il fut de nouveau convoqué au tribunal à cause 
de ce t-shirt. Lors de sa détention en 2014, il a été victime de tortures, a subi des coups 
et des électrochocs sur les mains, le dos et d’autres parties du corps. Il finira par avouer 
qu’il avait participé à des manifestations illégales en tant que membre d’une organisation 
terroriste. Depuis lors sa santé s’est fortement dégradée, il est confronté à des cauche-
mars et devrait subir une opération à la hanche et à une hernie. La nouvelle arrestation de 
Mahmoud a été suivie d’une vague d’arrestations de membres des familles de dissidents 
égyptiens qui vivent à l’étranger. Entre le 1er août et le 13 septembre, Amnesty International 
a enregistré l’arrestation par les forces spéciales de sécurité d’au moins 385 personnes 
accusées de diffuser des fake news et d’être membres de groupes terroristes. Amnesty 
demande aux autorités de procéder à la libération de Mahmoud sans délai et d’annuler 
toutes les charges retenues contre lui. Une copie de la lettre aux autorités pour demander 
la libération de Hussein peut être obtenue par mail via vdlnaj@hotmail.com.

J.VdL
Les prochaines réunions du groupe Amnesty Malonne-Floreffe auront lieu le lundi 8 janvier 
et le lundi 6 février à 19h30 dans son local au séminaire de Floreffe, contact : JP-Simon 
0474 33 48 54

BONNE NOUVELLE
Le journaliste algérien Khaled Drareni, arrêté pour avoir couvert des manifestations, a été 
libéré en février 2021 grâce au marathon des lettres «Je savais qu’il y avait une vague de 
mobilisation exceptionnelle et c’est ça qui nous réchauffe le cœur».

Thérèse Jeunejean

Notre nouvel évêque a annoncé qu’il voulait 
découvrir le diocèse, et qu’il aimait beau-
coup être invité. Cela n’est pas tombé dans 
l’oreille d’un sourd. Nous l’avons invité à 
Malonne le dimanche 1er février. Il présidera 
la messe de 10h00 au sanctuaire du frère 
Mutien-Marie. Après la messe, nous parta-
gerons le verre de l’amitié dans le patio du 
sanctuaire.
Il prendra ensuite le repas de midi avec les 
jeunes de la paroisse. Au menu, un plat de 
circonstance la veille de la chande-
leur : une crêpe party au presbytère. 

Ce sera l’occasion pour les Pèlerins de la 
foi et les membres du Groupe Jeunes de 
découvrir qui est leur nouvel évêque, et 
d’échanger avec lui. Mgr Fabien, de son 
côté, pourra apprendre à connaître com-
ment sont les jeunes de son diocèse. L’un 
d’entre eux, Erwan, le rencontrera le sa-
medi suivant à l’évêché, avec les catéchu-
mènes qui seront baptisés à la cathédrale 
lors de la vigile pascale, 
le 4 avril.

Moments symboliques lors de l’ordination de notre nouvel évêque ( le dimanche 7 décembre) 

Un nouveau musée au sanctuaire du frère Mutien-Marie
Le 1er février, Mgr Lejeusne inaugurera aussi, après la messe, le nouveau musée dédié au 
frère Mutien-Marie au sanctuaire. Le frère Nicolas nous en dit un mot : 

En 2024, il a été demandé aux artistes lassalliens de l’Institut St-Luc de Tournai, de venir 
voir et d’imaginer une nouvelle scénographie. 30 jeunes de 7ème année sont venus voir, 
sentir, humer, jauger… et avec leurs professeurs ils se sont approprié le lieu et les attentes 
des bénévoles qui reçoivent les pèlerins. 
9  mois de recherche et de réalisation, avec les infographistes, les peintres, les ébé-
nistes, le service de « technocom »… Un vrai engagement de ces jeunes talents qui ne 
connaissaient pas le Frère Mutien-Marie mais  qui ont tenté de l’appréhender avec leurs 
regards, leurs moyens d’expression, leurs formes propres de spiritualité émergente… 
jusqu’à nous restituer un Frère Mutien-Marie, ancré dans son village et sa famille, sa 
communauté de 48 Frères, l’ambiance de St-Berthuin, son quotidien d’éducateur, de 
professeur de musique, de dessin, et de priant…
Ces jeunes artistes nous restituent un Frère Mutien-Marie planté dans son époque, 
joyeux, coloré, respirant la vie et l’ouverture à Dieu, à ses élèves, à ses Frères.
Ce parcours aéré, sobre, paisible – comme notre saint – est soutenu par une musique 
inspirée, jouée par le grand liturgiste Philippe Robert de Liège, qui fait vibrer avec dou-
ceur et amplitude le grand orgue du Sacré-Cœur de Saint-Servais : musique qui taquine 
les mélodies grégoriennes des temps liturgiques.

Frère Nicolas Capelle
Sainte et heureuse année 2026 !
Découvrir… Tant de choses sont à découvrir  ! Une nouvelle année nous est donnée pour 
explorer le monde, apprendre à mieux connaître les autres, à mieux se connaître soi-même, 
à goûter combien Dieu nous aime (cf. 1 P 2,3). La paroisse est toujours ouverte. Elle offre du 
sens, une communauté, des temps de célébration, une main tendue… Le sanctuaire du frère 
Mutien-Marie vous ouvre ses portes 7 jours sur 7. Tout le monde y est accueilli. 

Sainte et heureuse année 2026 à chacune et à chacun !
Abbé Christophe Rouard

Informations Paroissiales

L’os et les deux chiens 

À l’entrée de la ferme, à l’orée d’un bocage,
Une niche de planches abrite un bien gros chien ; 
Il est calme, à ses pieds, à deux pas de sa cage,
Un os abandonné laissé à son destin. 

Un os, qui fut jadis, belle âme d’un gigot,
Mais qui en la demeure, s’est vach’ment décharné :
Plus un morceau de chair, ni même un brin de peau
Pas de quoi allécher, fût-ce un affamé

Lors d’un détour survint, un jeune canidé
Qui, à la vue de l’os, salive et le convoite ...
Dès lors subit les grognes et les crocs du premier !
Pris de peur, lâche l’os et prend la mine basse

Pourquoi le défends-tu puisqu’il ne t’intéresse ?
Les principes, les principes ! Grommelle le vieux chien :
Il n’est nul bien valide, qu’on acquière par larcin. 
Voler même un vieil os, est signe de bassesse !

Ne peux-tu  demander ? Avec un «s’il te plait ?»

Ainsi, même un vieil os peut t’apprendre à mieux vivre
Et pour ta vie durant réfréner tes désirs ...
Avant de chaparder quelque bien ; qui tu sois,
Sache que, mal acquis, ne te profite pas !

Fable de Rd
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Et si on les comptait ? 
Mais quel est ce vacarme dans la haie ? Une 
explosion de cris vient troubler le silence de 
l’hiver. C’est que ça discute ferme chez nos 
amis les oiseaux ! Chaque jour est une nouvelle 
épreuve pour se nourrir et les endroits fournis 
en graines, une place à défendre…

Pour les amis de la nature, la saison froide 
est une belle occasion d’observer les hôtes 
de nos jardins, surtout si une mangeoire a été 
accrochée judicieusement dans le pommier 
qui trône au milieu de la pelouse. Quelques Verdiers d’Europe, des Mésanges charbonnières, une poignée 
de Pinsons des arbres, plusieurs Moineaux domestiques, un Rouge-gorge et encore bien d’autres viennent 
s’y approvisionner pour un spectacle garanti. 

Au-delà de l’émerveillement, toutes ces observations sont aussi bien utiles ! Elles peuvent mettre en évidence 
des changements de population comme le Moineau friquet en net déclin depuis 2004. 

Depuis 20 ans, Natagora organise un grand recensement des oiseaux de jardin, le 1er week-end de février. 
Cette année, les 31 janvier et 1er février, l’appel est à nouveau lancé. Les résultats des comptages et la liste 
des oiseaux les plus fréquents dans nos jardins est disponible sur le site www.natagora.be. 

Chaque année, des milliers de personnes participent au Grand Recensement des oiseaux de jardin 
organisé par Natagora et permettent aux scientifiques d’observer l’évolution des populations d’oiseaux 
en hiver sur le long terme. 
Vous faites partie des nombreux citoyens et citoyennes à observer votre jardin en hiver ? Retenez les dates du 
week-end du 31 janvier et 1ᵉʳ février 2026, consacré au Grand Recensement des oiseaux de jardin de Natagora. 
En effet, une migration de mésanges bleues absolument exceptionnelle a déferlé sur le nord-ouest de l’Europe 
en début d’automne. Natagora compte sur la mobilisation des observateurs et observatrices pour mesurer 
l’impact de ce phénomène inédit sur les populations hivernantes présentes dans nos jardins.

Philippe Burgeon 
Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie  coeurdewallonie.natagora.be

 11.01 Ouverture du chalet à Naninne de 9h à 13h, Thème : les oiseau en hiver + balade guidée (RDV à 9h)
17/18.01 Dénombrement hivernal des oiseaux d’eau

Un renseignement à Malonne : Philippe Burgeon (081/445430 – 0497/89 07 89 – philippe_burgeon@yahoo.fr)

Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

Horizontalement :
A.	 Encore un hameau – et une belle ferme – trans-

formée en usine à béton. – Ibidem en petit.

B.	 Petit mot pour appeler. – Utile pour trouver la solution.

C.	 Bêta. – Port de Finlande (en suédois : Uleaborg). 

D.	 Sont devenus « Les Trîs »  : « Les… ». – Plus 
solide, il n’y a guère !

E.	 Inné, naturel. – Mini-golfe.

F.	 Les prendre, c’est faire une cure. – La plus an-
cienne ville de Finlande : son nom en suédois.

G.	 Allure de chameau.

H.	 Abris douillets. – Mois d’été.

I.	 Éleva Samuel. – Jouet.

J.	 Facile. – Voulait rentrer à la maison.

Verticalement :
1.	 Sont devenus « Sous les Ternes ». 

2.	 Para. – C’est lui sujet.

3.	 Dans l’Antiquité romaine, très grands domaines ruraux.

4.	 Formule d’un métal léger. – C’est lui pluriel.

5.	 Guimbardes. – Son Roi a inspiré Lalo.

6.	 Peut servir de garniture avec le gui et le sapin. – Heure à l’an-
glaise. – Axe d’un parallèle.

7.	 Saint Berthuin en fonda une chez nous. 

8.	 Avant d’être un hameau, c’était un bois.

9.	 Comme le deuxième du 2. – Ennui. – Attrapé.

10.	 Doucement balancée. – Ne dit pas.

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 242

Solution du numéro 241 :

Les définitions en italique appellent maintenant le nom d’un des 52 hameaux que comptait Malonne avant 1981. 
Vous trouverez tous ces noms dans le bulletin du CHAM n° 44 (novembre 2021).

Il s’agit d’un marteau utilisé par les  dinandiers 
(artisans spécialisés dans le façonnage d’objets 
en métal  : cuivre, étain, fer-blanc... par martelage, 
repoussage, pliage et emboutissage). Leurs créations 
sont variées : casseroles, moules ou objets 
d’art. Le terme vient de la ville de Dinant, 
réputée pour cette activité. La panoplie des 
marteaux du dinandier est particulièrement 
variée ; celui-ci permet de marteler le fond 
d’un récipient de cuivre dont l’ouverture est 
étroite. Il nous a aimablement été transmis 
par Marcel du Petit Bois.
Le nouvel objet de ce mois est de toute 
évidence un hachoir. Mais que hachait-
on avec ce petit instrument dont la base 
de bois fait à peine 20 cm sur 20 cm ?


